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//ire plus loin : 
l'arrestation de l'assassin 

de Caestre. (Une femme 
étranglée.) 

LE PARTI CLÉRICAL 
Nous il oui and ion s il y a fiuelqnr:* | 

à la Dt'ptcJtr, de quelle façon était formé 
lo parti iju clic gratifie aujourd'hui del'épi-
tuète de i libéral », quels eu étaient les 
{dt'meiila constitutifs, quels éluient «a 
ûVlrine et son programme. 

Noire confrère no nous a pas répondu, 
car il doit être très gêné pour le faire. 

Il apparaît, en elfet, depuis quelque 
leinps, d;ms l'ancien parti clérical, d 
germes de division qui ne font chaque 
jom que s'accentuer et que s'accroître. 

Et l'époque n'est pas éloignée où 
comme en Belgique, les cléricaux se ri 
partiront en deux cj.mps : celai deseau 
sénateurs et celui te socialistes-chK-
liens. 

L'BgtUû poursuit son but immuable 
la domination aatversella, par tous les 
moyens et à travers tous les obstacles. 
i:ile t'es) ralliée à la Jté| nblirjno lors
qu'elle a vu que toa atUebemeiil aux au-
ciens régimes monarchistes la désuffec-
lioiniaUln peuple Kile -o ulliera.avee !» 
même résulotion, uu collectivisme si ja
mais elle peut supposer qu'elle y trouver* 
le moyen d"ussurer son astion et son au-
lorilé. 

A'nsi s'explique la inissanee de eenou-
Vtaa parti des sue.alistes catholiques, 
parti encore 1res jeune et très tnivde en 
France, où il s'intitule très modestemeut 
« démociale ehrétieo. i parti plus impor
tent et d'une nuance plus accusée en Bel
gique, où |« prépondérance de l'élùm*nt 
ouvrier dans les masses électorales a fa-t 
dhpuaihe presque complètement les an-
ficnnes luttes poMiqttea et religieus-s 
pour faire place ù la utte soei»l* dans ce 
qu'elle • de plu* ardent et de plus aigu. 

On voit là encor.llit déclaré lo chef de» 
Feeialistes-chrélierts, L'kbbd Daens, avec 
le. bel du vieux parti catholique beige, 
M. Woeste. 

On voit socialistes ebréliens ef eoeis-
liatea-marxislM fraterniser, marcher I 
main ilans la main,combat tre à qui mieux 
mieux contre l»s i partis bourgeois ». 

Il f a quelques jours à pe;nn, avait lier 
à Bruxcll 's, ou du moins dam uu fui-
bourg de Brt.xell-s, S 'haerheck, une ma-
nifestHtîon daa flaatMgaata. Et l'on put 
assister ,i i-o spectacle des soeialistes-
ehiéUcaa mêlant leurs rangs a ceux d-*s 
révoiutionnaiios. Lç drap.wu rouge 
flottait à côté des bannières calholiiïiifts, 
fit l'abbé Daens prenait la parole aprie le 
oilectivisic Ansaela, tous deux acclamés 
par le même publia, par celle m'aie foule 
de manifestants réclamant nous i; 
quelles prérogatives de langi.-ectd'ensei-
gnemeni pour les Flamands. 

• La question des langues, s'écria le 
citoyen Àateele, estime question de clas
ses, plus qu'une question de race 

Et Tondeur eattwWque, M. Pltnqnaerl, 
le principal lieulen.nl de l'abbi Daaaa, 
renchéris-aul sur son adh'^ue révolution-
nuire, prononça, dit ] Etoile bclifc, * un« 
huileuse diatribe contre les classai supé 
îiemes, les châtelains V les riches, > 

NVst-ca pas, revêtus d'uue forme plot 
modérée si plusparlcmeDlairo,les mêmes 
sentiments qu'exprimait M. l'abbé Gay-
raud à la tribune de la Chambre, lorsqu'il 
se mettait si complaisamment en opposi
tion, lui modeste prêtre, avec les aristo
crates do .Kylisequ étaient MM. F.eupel 
eld'Hulstf 

Lorsqu'il rappelait avec tant d'insis
tance sa modeste origine, et l'humble 
condition de son père— inai'é, b*l-feirand, 
t t non point maréchal de France 1 —ne 
•«vinast-on pas là l'aspril 'lémocra'ique 
qui anime nne partie de en bas clergé ,\ni 
rêve, lui auss i , ri aliranrhi«s"me]it, d'- ga-
litô sociale, et sous l ' impn^ion duquel 
le mouvement socialiste-chrétien pren
dra bientôt, h n'en pas douter, une exteu-
*;on considérable» 

Un abbé qui •SWSsjrafi ce mouvement 
, de touto la force d'ari.<q«s t rès tem^iqim-

Mes paralHaat dans VSctmtr, t-'abW Via-
tor Charbonnsl, écrivait l'auire jour; 

• Rippeloi.3 sans ceaao la parole da Prou-
dbon : « Le. qnçs'hm MRstsa Mt <Wjù 
• soukeve. - - - f -'f - - ' i-|- --iiTr fYiliaati 
i nu usa de IMSB*, têmtÊtréÊ par 1rs 
« ar«fw, cite .te rljmim arec la m pi. 

• dite rie in foudre. ». 
Que penser, «prés cela, «oette doaaoa-

lion de la Dvjicchc, qui paraît alois, on 
l'avouera, un peu puérile; -Notre parti 
•st. par n̂ force de rAsistsnee à l'entrai* 
nômeut loalalista, la plus sûre et H meil
leure des puranlica ponr les gouverne
ments qui voudront s inspirer d'un nage 
libéralisme et administrer dans lïntérdt 
tataa»st ponr te bien de to«s.» 

Farce de réaistauce à l'cutrainemcnt so-

ciatWe!...Mais si Jamais le socîali 
trionsphc.oauesera. comme le fait très 
josteaaent remarquai Fabbé CharbonncL 
après Piondhon, que par le concours de; 
prêtres. 

Une républiquecasaolique-cellectiviste 
c'est-à-dire double tyrannie : c'est peut 
être ce que l'avenir naus réserve. 

Quant sa grand parti • libéral », don) 
la Dépêche naus vaate chaque jour la force 
at I* aaiaaan ce, «ici caau'en dit an jour
nal démocrate-chrétien d'Ile-et-Vilaine, 
l Echo dtt Travaii : * Le parti conserva-
servatcur décline rapidement, et nous ne 
sommes .point de ceux qui mettent en lui 

nrs esporancas. » 
Le Peuple, de Lille, n'a pas encore os» 

parler sur ce ton à la Dépèche,. Mais à tra
vers les rélicences de ses polémiques, on 
peut préjuger que ce sont des sentiments 
analogues qui existent au fond de m 

Georges ROBERT. 

Malices cléricales 
La BépMê déclare qu'elle n'a affecta .Miifiinn 

surprise As ïoir le Prugrês t rester fidile a la 
Ii)rnc qu'il a toujours suivie.» Nom nous deman
dons alors que) sentiment elle a voulu ISflIlBlll 

i faisant celte banale constatation. 
Rsas pourrioni, nous aussi, constater quo In 

Dé/nit/te reste tfdèlc à \n ligue qu'elle a tuiijniirs 
. Mah nous noue demandons quelle im

portance >:ettç remarque aurait pour le public. 
Il n'était peiil-Glre pas inuUle, dil-elle, de 

prouver une fois de plus qu'à toutes les proposi
tions conciliantes d«H libéraux, le.i proLTcssistcs 

répondent que par une iiii de noa recevoir 

Ouel sont ",ea tibérjui qui nous feraient -les 
proposition!! conciliantes f Ou se trouvent-ils? 
Par qui sont-lh représentes1? Par quels Comités? 
Par la Dépêche ou par iteho du \or<t i Par la 

'f Frunt.>+ou par la Croi.r, ou encore par 
le P>utpl>! ? La DejK'-hc devrait bien nous rensei
gner à ce sujet. 

in quoi constat* leurs « proposition* conci
liantes»? A a que nouât modifions notreorjen-

politique;», comme écrit la Oipêeke ? A 
i noua entrions dans le grand i>aà'ti libé

ral / 
Notre eoalrêpa 
ÏJl Vérité est qt 

u.'il i-.léric», o'onl 
{pie d'eaciter tes républir 
autres, en eaaayanl d'à 
les sépare*t. 

Répondant a ce que nous disions des t 
daneci séjiarjlistes île, i|i'ino..,'.Ues elireliens 
Dépêche fait cette tr'-* juste qps.>rvati() 

mplo Je ce qu'ont produit les divisions à 
gauche n'a nen qui puisse nom tenter d'imiter 
à droite cette belle expérience. » 

Sages paroles, que les républicains ne mt. 
querontpari de méditer. G. R 

AU JOUR U JOUR'' 

LILLE 
et le Quartier $-§aavear 

VIII 

Ls XVIII siècle qui commençait réservait à 
notre cité Unité une longue séria de deuik et de 
misères. Dès les premières années, bille allait 
avoir h supporter un des sièges les plus terribles 
qu'enregistre l'histoire. 

Charles 11,'roi d Espagne, 
a*nit désigne ponr son succi 
le pctil-Hls de Louis XIV, Philippe V, duc d'An
jou cl le 16 novembre 1700, à Fontainebleau, le 
roi de France le reconnaissant solennellement 
comme roi d'Espagne avait pu lui dire ces pa
roles historiques : » Il n'y a plus de Pyrénées. » 

Mais la Maison d'Autriche qui revendiquait la 
succession de Charles II forma conlre la France 
une alliance dans laquelle entrèrent l'Angle
terre, la l'nisse, la Hollande. 

La guerre éclata en 1702 et six ans plus tard 

l'armée du prince Eugène rejoignai vanl 
Lille celle du célèbre Malbrou^b pour faire le 

>ge de la capitale de la Flandre. 
Le due de Bourgogne qui commandai1 l'année 
ançaisc ayant sous ses ordres deux généraux 

profondément divisés, Vendôme et Berwick, ne 
pas s'opposer à la jonction 4M deux années 
emiesetà, l'investissement de Lille. 
• lieu de livrer bataille, il fit célébrer ÉM 
ses dans son eamp et SFOSSltoanef, eteege 
miin, de vaillants soldais qui ne deman

daient qu'a se pr>vipiler sur l'ennemi. 

Pendant ce temps, le prince Rug-ne atce 
:îOOM hommes. i$i ranons. 80 mortiers inves
tissait Une couvert par «JOOtr hommes de 
Malhrough à cheval sur l'Escaut, u llelchin. 

Lille avait dix mille soldats de garnison mix-
icls la population s'unissait d'enthousiasme 
us le commandement du vieux Bonffleis. g*:.-
rncur de la Flandre, une des plus bel!-s ligu 
s de soldat de cette Époque ploricuïe. 
Un ingénieur de l'armée alliée, inns an petit 
rro imprimé h La Haye en 1700 et dédie k non 
liesse le prince d'Orange, rend compte jour 

par jour des incidents de ce siège m''in<u'Hhl.> 
nous raconterons peut être un jour en 

détail. La bibbo'hèqae communale a conservé 
précieusement cet intéressant petit livre, ut nom 

avona puisé; de nombreux renseignement*. 
A l'approche de festMMt, Bonnicni avait pris 

toutes les mesures pour lui résister Le faubourg 
de Pires sejè couvert d'babilations avait été 
coinpl.'leinent incendié. 

Le I i août 1708 l'armée du prinee Tîog'-ne 
apparaissait du coté de la porte de ' 

A la « in 

•< dans des préjugés et des ranimes qui on 
fait leur temps :>. h République Fra;*e<tîsï veu 
absolument que noirs ayons « évolué ». 

« Nous ne eséessaross point, dit-elle, potr 
•) esafrCre, qui, puisqu'il faut l'en croire, u 
» s'est pas aperçu de son propre changement. 

En effet, nous ne nous sommes aperçus d 
rien de pareil. Korions-nous la victime de qur»| 
que esprit malin qui nous inspirerait à note 
insu? On peut tout concevoir, par ce leui[. 
d'hyp!ioii«uii(>, «le spiritîimn cl d'occultisme. 

Ella M/iKa#itjMt Attacatwajoute : 
- Mats le proj/i'-i nous penm 

otmervurquo: 

a Lifl», ( 

Par qnl ce mouvement a-l-ïl li 
h LfHerOal donc a commencé 

ire de le commenter 111 
TCtkJawa jiien r*naalgf.*e m 

province, ces stMllenui Jouraau: 

Q2cl)O0 rt nottocllcs 
lin» .'.hanteaw pinsirnne, Mlh Anna H-ld. 

d" -c •• aili'.iira"eurs un Komeau .-t un • hi.-ycItsK : .. 
»i'(;.'iit. Ce-, i,;-v> «ii: ni-!. M «H u,i tr->: • i.'.ni : a . 

id^o plas .tiiite. C'est aa liitier. Kl il loura 
bairnoir-' ilt lait, nu 
In EoH .In lait par UN 

|1 A\i«l ) è>Xi*it<a Ump-i îm r. ' . 

• d fcmt Ma revtmtr) ési 
ipil n.-tnel, emn en pwiMI 

MlSaSsMata l qu" sic --i'sil CtHtM >' 
d•> il'iivi'1,1 >r j t'aulurilu «aeskr 
dj la elMfaftir u 

Lnn onrr*^!' .-n .r.;nl douer Miiinn • ; <|iii cou'mmlra 
la rcMlion .•l'i.i.'ih al- U -;<i ;i•; • :}-• I lii'l-'v inlani •_•. 
Bi'.liolh.v^res cl .nvl.i/, •'•••; r.vn .-nt parloot «les 
«Joeununts cttr«Tail)»f t !;i fois »ur tous l«s poinH 

wlo.r« k la roëadiott .\t est OQVML-J qui ne 
chcvô qtn i*a* trois an*. (Jo* ccut douij TO-
compreadroat «a allas renfermant 178 .-artes 
M de* pnacipiWs bata*tl«s. En ostlre.do nom-
n «.-ravura* doaMrtwt i« portrait *!*• geoèniai 

tt d'1» va*-. .|... 
la fjsflt, On a d«jè «JéffléW prés da dou* nnUiom 

L? (irtï totçl de IVaSSeagl SttSSséta li> inillioav. 

il '1 sai l'dto iisati« mourir isMte-
; i ' il a iV.Ljo d.; ctaq.iant,--1 ui ans. il Isiv • «ni 
•nr-j .•<ii-i.K-,-al>trt qui .1 ..i.: en :rra»ila partio pu-

H I I K C U r-'i . -it-Mi-.ibV !,'•!< },.-r..,.lii.' .; 
m ilior. «ni lo î ! •. naret ci du* iNiivt daiiic* 

chef avait été établi 
l'Ahiiaye de l.oos où l'o.i faisait bombance c 
riionn.vir des princes, enli-'auln:^ !> ?n d • l'o 
logue, Auguste, qui venaient assister m •" *• i *u 

siège «Je l'héroïque cité que Vanhui avait.! 

•sadiBsesl rofâaaa. 
.,• : h ii'ene-d--. eattoAalera lillois relavd'-r ;n 

l'ort'jrt du prince, Eugtae *•' p.-'i 
e la ville et la Cil ideUo I, pinV 
r et lu faubourg des Malades n'e 

| a population n'était pas moins admirable. 
Boéfflers le constate dans une lettre adressée au 
du» de Bourgogne *t qui fut portfe a son desti-
•ataire par mi officier seesné Dubois qui suivit 
les «anaux a la nage à travers les lignes enne
mies : 

«Tout va bien.disait Bonffl-rs, h l'inepte duc. 
la ••raison affaiblie par tant d'assauts soutenus 
eiasiorl ies meurtrières vient d'être recrutée 
par Une multitude de jeunes gens de mérite qui 
s'eagagcnt comme volontaires, les bourgeois 
offrant leura enfants, tout le monde jusqu'aux 
dumet, comme autrefois à Carfhage. veut 

voir sort au siège ; les plus autorisées d'entre 
elles aarvent les malades et les blesses dans les 
bôpitwx. » 

Au camp du due de Bourgogne, les proces-
inselles messes continuaient. 
Le prince Eugène, frappé d'admiration pour 

Uoufltere, le supplia de capituler. 
attendez, lui diaait-il, que nous vous 

ayions réduit à l'impuissance de vous défen
dre, il soe sera très douloureux de ne pouvoir 

ateorder toutes les marques d'honneur qn* 
méritant à no anssi grand capbaiu- ci Ui.u aussi 
brave garnison que la 

Ce fut seulement le tt ee'oore que Bontfters 
•oyant qae les remparts étaient presque coni-
plètemes» détruits, que la famine régnait en 
ville leuunda une suspension l'armes île six 
jours. Il eansentait à céder la ville, mais voulait 

W débris de l'armée se retirer dans la cî-
Indelle et y rester encore jusqu'à la dernière 
extrémité". 

Le pfinee Eug'iie y eonacnlit. 
s Le 21 aovemhre ft neuf h.-ores du mitîn , 
t un manuscrit du temps, du iiaat de* rem-
rts on vit'e prince Eugène ave.' sa noblesse 
averser la campagne pour -e rendre de i'ab-

bnye de IXM» a la porte dM Malades, pa>" où il 
itra en ville. L'attirail «lait si yrund el cunfus 
ie tonte la rue des Mais.1,-s élait remplie de 
anière à na pouvoir «lonner •nesâfe qui pour 
i seul homme, a 
Bouffiers présenta k la signature ' '" prince 

Hug'ne les conditions de cainiuiaiiun de la ville 
"* arli.-let, en tête de*|«wh figuraiteefasM, 

qui tétuoigns une fois de jilus d- l'attachement 

LA GUERRE 
en Crète 

LE TEXTE OFFICIEL 
i t e l u r é p o n s e 

DE LA GRÈCE 
à la Noie des Puissances 
Celte dépèche nous étant arrivée hier matin, 

naux étaient déjà faites, et n'ayant para que 
dans une troisième édition, nous croyons uHle 
de kî reproduire aujourd'hui pour ceux ' 
lecteurs qui oui été servis par les preini 

Athènes, S mars, 9 b. soir, arrirée h Paris le 
9 mars a 4 h. du matin. 

Le gnuveroeeseal royal a examiné avec toi 
l'attention qu'ils m-ritent les points ssirlesqu 
RM Bjnaaai puissances srml tombées d'accord. 

Vii leur gravité extraordinaire, vu les résul
tais pu SB deiouM'i'unl, lfl-gi 

et 1? croiseur Bugeaud partiront samedi pneff 
U Canée. 

Ces deux navires ont appareillé ce matin sne* 
effectuer pendant quatre jours des Un en 
large. Ils rentreront chaque soir aux Saline 
d Hyères et, de mercredi à jeudi, da feront des 

ivité, à bord de la Dévaëlatio*, 
tour recevoir un contre-amiral, des t r avau 
l'aménagement qui laissent supposer ave OS 

On cite à ce propos le nom de ra ïu i ra l iu-

La Dévastation et le ftugeaud onl également 
embarqué un important matériel et des muni
tions h destination du Chanter, du Suchtt et 
du Wuttiyaieë, qui se trouvent déjà dam la 

De • i travi t e ) , liantes 

des Lillois 
ptUp-v-tc telh'itel-de-

LtMmi. 
Une fais lentenga: 

.rsetfviinjn.tpt.i. 
tkd.dl« avue les J., 

•tes mt) dent ion a 
but du su'go. 

un nunales : La 
• II,. 

sign's du part et 
Caifensa 4nn« la 

était eoniiiosée au d • 

n'ira <htn la ville 

grandes puissi 
s édictées, opii 

r>ieudant d'une lonau* expérience, d'une 
i a ^inee approfondie de la situation en Crète 
des sentiments qui animent les grandes puis
sances, de leur toliicittidi! pour la paix gêné 
falo. 

Le gouverneui'M.1 hell 'nique ne manquera pas 
k ce devoir, paire que la Créée désire aussi ur-
demmenl c»olr'bu"r au maintien de la paix et 
nr -ei-icr d'une.ruine complète l;i population de 
l'Ile de Crète, durement éprouvée, tant de fois 

Ce n'est pas la p i feu suc ta Crct 

fo's les 

a.lr.a t -i 

i de bW-s : 

ientot, l'arro-6 

„liUU 

.'i septembre, vers quatre heures de l'apiv 
il v i i ; m; la population de véril dttai 
purin d'allégresac : au haut du clocher 
Sau* tur Bottuit un pavillon annoin ml 
•r r * iii l'anii'e française vers Mons-
v I-. Un .ri.i a la délivrance, niais ce fui 
pair -pheinère . le duc de Bourgogne s 
tenta de faire reciter .les chapelets à ses 
devant la ville qui suUateit tontes les hoi 
du siège plutôt que de les laneeï s u les d or 
AvM assiige.iiils. 

La garnison de Lille y comptait. TVi 
do t septembre, elle lit une impétueuse sortie 

'ennemi et le combat su transforma, dit le 
•naf. dit sic./'1, en une véritable boucherie. 
prinee Eugène, blessa à l'épaule, soUicila 

ouf fiers une suapensioil d'armes de vingt-
re heures, pour enterrer les sads?rw do ses 
its, mais le gouvernent français répondit .> 
IIJI'I i m a l ' s II n'est pas encore temos. 
nus k ton maître que lorsqu'il y en aura le 

leuMe, Je me chargerai de leur sépulture i 
BotifUers tint parole : une nouvelle sortie 
érée le lendemain repoussa l'ennemi de H 
incitée, qui fut comblée de ciuq initie cada 

l dans l'intérieur s'il 
altérait l'enthousiasme 

de la population. 
héroïque forfanterie on jouait au 

théiire tous les soirs et les specUleurs y étaient 
nombreux. 

AT'hôteldes Canonniers — stetsétabli rue des 
Mslades, Ht, dans la maison dont ta feendo est 

de boulet* — on travaillait nuit et 
jour k la fabrication des armes. 

">ssolditi se conduisaient en véritables hé-
i. Un exemple entre cent que nous trouvons 
is une relation dtt siège. « Il s'agissait un 
ir de reconnaître les progrès d'une mine dont 
redoutait les effets. ftoulBers offre cent ^wis 
soldat qui tentera l'expédition. Cinq grena

diers te présentent ; «pas un ne reparaît. Un 
homme, k la physionomie ouverte et in

telligente, se présente. Il part. Longtemps, on 
:nd dans l'anxiété, mais plus heureux que 

les cinq premiers il revient et dit clairement sa 

Graee k ce ripport.nne sortieimmédialeutent 
or.lonn«e détruit les ouvrages ennemis. Bouf-

offee une bourse pleine d'or au jeune soldai 
qui répond fièrement. a Grand merci, générât 

UrnvM les allées «i 
htait giiî ps plus riohf 
i eux-mèises et la 
is alTrcuee. 
i Cependanl le S aev 

joiepthirin.u 

du faubourg .i.s Malade 
La i petite iiu[iu!a. e (!) 
lariti 'e (sic) parce que il1 

des allies sont occupes à faire 
grains, défendant de les pn 
porter, on en a Irouvi- 4 k '•> 

Le seond siège de la ci" 
qt.arnnic-et-an jours. L'ara 
servit pas dariillerie ne voulant point dé
truire la citadelle nouvellement construite par 
Vaiibai, et «aehant bien que les 4808 heassses 
qni > claiest entrés sans gctnde provision do vi
vres sueciimberaienl bienltk k la faim. 

Il y eut tout anUur des ruuiparts du la Cila-
d.'lle des combats corps à corps 'uïroyables. 
» KaU» leS décembre, auc's qua're mois d'hê-
rotque résistance, Bointl-rs écrivit au prince 
l-jig-ne, l'invitant à pariagei' avec lui son der
nier morceau do cheval. 

Le général ajMemi lui répandit 

les m.mlins a huile 
,li.:nd Isaibrung'i 
Si-Sauveur est al 

rasgislrats sur 1'ordn 

s felie i -11-
Ltvnolgner la parfaite estime 

que j'ai de votre personne, dont je veux vous 
donner des .marques en vins laissant maître de 
dresser les sttlcles de espitoiation comme vous 
le jitgerei I propos, voas prameUsnt qee je n'y 
changerai rien a moins qu'il n'y ou' quelque 
chose de contraire à mon honneur ou a mon 
devoir, ce que je n'appréhende pas d'un aussi 
galant homme que vous. » 

lio.ifflers rédig, 
tuent louh ; i 
demandait que lu gou 

Mrs catboHqae-
Le prince Baavoe -' 

la rgo: « Hefisé k es 
eligio 

• 1 1 -

r de Lille s-
.aquclle U 

mfiei La garnison, di 
es et bagages, elio Isavers i l M NfM ' >-• 
|) ennemi, tambours battant, balle en bOS> 

•ni'che allumée par les dsâl bonis, suivie 

ispièsssenesnea, chaque soit»', snendas 
litions pour ianss euiip*. » 
en l'ut sisisi fait. Le ld décemhre, la soi

gnée de héros qui coin posaient l'armée du vieux 
•oufTleri, stvss, déguenillés, mourant de nri-

psSss Mreesent devant les troupes 
alliées sortant par la porte des Malldes pour se 
"iriger vers Douai, 

a Je suis fort glorieux d'svoîr pris Lille, dit 
je prince Eug'-se en serrant au passage la main 
du général français, mais j'aimerais mieux en-

<re lavoir défendu comme vous rsrssa fait.» 
Louis XIV réeftmpensa Uinftlcrs en lo nom 
ant pair rt SMrécha! de France. Il no put 
>n accorder k la Ville de Lille puisqu'elle lui 
sll enlevée, pour celle M l devenir hollau-

Paiil ASSOIGNION. 

horreurs de l'anarcnie ont cnranlc et 

Si donc le nouveau régime dont il s'api 
doter nie n'est M 4e notera k r lélsÉWi lui 
ij'ine iwuih'-re définitive, le gouvernement 
lénique n'a aucun doute sur l'impossibilité de 
mettre un terme a l'état révolutionnaire actuel 

fer e t ï ' V o * îons !a«S|n dVm^artatisiKv^i 
gl •. i onlinueront leur œuvre de destruction e 
d'.'it'T.'iiinatton d'un peuple qui, a»suréiu.'nl, w 

Devant une tellf persnective, noire responsa-

SSJ c 
instammeiif sur le système d'autonomie pro 
pos<', mais de rendre it la Oè'e qui lui avaii 
iléj.i été accordé lors de l'affranch 

En présence d»s rteent 
de pihagu et d'incendie, a la Canée.en p r i n c e . 
d^s angoisses épouvaumblfs mixqii»lie< s» trou 
vaient exposes (es habilantu de Caudie, des me 
naces d'une fureur effrénée de la part de ta po-
pul.T' • s'op^osant au départ dea chrétiens pour 
la Urèee qui tut touionrs le refuge providentiel 

c par ha. l'an dernier de 

aurions nous enlrepri 

tjaieut il 

U'teMe servit la aihtation de h 
! jusju'^u BSomestï l e l'établit 
g.me, «i les grajuiespuirtsanres 
nr persévérer dans leur ré*)lulii 
Dans ce! ordre d idée» et au nom de l'numa-

nifé, 4,tnn l'intérêt .vtfsi de la padfr.'afion de 
mt- objet de b srdlicltu lu d«s 

pi-is.san.-es. nc-is n'hési'ons pas' à faire n.apel 
iprès d'elles pour les autres maures relatives 
i rappel de nos *Jtncs ssililaircs. 
Kn effet, si par suit" de la présence f]^ <.scv 
ê  réuiiTes des grandes pjiissanees dans le; 
ux Cretoises, et sur la conviction que v.;* flot-
s ne permettront pas le débarquement d^s 
MBjMS ettomaoes. la nré- ui-' • d-* Ions les nn-
res de ta tb>:!e hellénique qui se trouvent en 

CrMe peut n'être pas jugie n-'ceasaire. 
Au contraire, le séjour dan* Itle de PsaSséé 

h"ll"ntque est indiqué par les sentiments d'hu-
•..nilé, ainsi . r i ' par l'inlér-'t tiurriL- du réU-

isemenl dédniiir de l'ordre. 
Notre devoir, nota nmeul. non< îiiipoi1 de ne 

pis shnndnnner le pesole fret ois k la merci du 
fanatisme musulman • ' a celui de . ,n-,u... tur
que qui, de loul le-rif.a. ù pnrtteitv' s iemment 

ux actes d'egi'(.ssiou d-i in popumee contre les 
!)r-tiens. 
Si nui troupes qui sont dans l'Ile et qui sont 

ivii'i de toute In confia*,.' des [«««--ances re
paient le mandat de pacifier l'il-s, les déairs 

et les in!,.niions des puissances nuriiieu'. rem 
promptement là plus parfaite satisfaction. 

C'est après le rétablissement de l'ordre qu'il 
serait alors possible da connaître les TUVIX Ii 
bremnnf exprimés par le peuple crelots pour dé 

iaSwnnl 
ieni. le senssh 

ennoruie des û cialc -i troublent s/av, 

bl.>d.i 
•si) 

('«iidJiaitiM à »vrt II'HH ^ m i 
le-Sairlnier, 0 

du Jura a condamné 
aprèa «soir 

- L i 

Idi-s, avait SMaesiné, le * . décembre dernier 

Veillât 
iiombreua vais qaa-

iiir-3, «•••• «salai r » nu, rc *>* décembre "*"~ 
deux lermieis, 4ana la ferme isolée de 

rrondisMaftent de SI-
Vaillata entendu I arrêt nw nlBik-etè bv 
oindre CDMtion. 

iHgionaatres du nenpte tMtets, que ans*. 
mes de même race et qw les liens du sang 
s unissent, nous ite Sonvons p». taire aux 

grandes puissances que i trn< heil<*niqiïc ne sau
rait résister plus lor-y'ciups à de ssmbiabics se-

C'est pourquoi nous laissas api^laux senti
ments généraux qui animent le» ^ran b-s puis
sances et uous les prions de permet ire an peuple 
crétois, 4e su prononcer pour l'aie -connaître 
comment il désire é!rc goûtera". 

Départs de navires français 

ateliers de l'arsenal. 

Lu situation à Athènes 
Aucun jour.)s ne 
•ment fc;Hé*MeMi 

garde le plan 
i réponse du soi 

le texte officiel de 
grand secret. 

D'après ce qui en a transpiré dans les mi
lieux diplomatiques, l'impression est que M 
note du gouvernement donnera lieu k des né-

• de 11 diplomatique 
t été rédigé par M. Delyannis On attend 
impatience les dérisions que prendront les 
ances après la récep'ion de la réponse 4e 

fa Grèce. Qiuilques ambassadeuas seraient déjà 
prêts k partir. 

Londres, 9 mars. — Oi télégraphie d'Athènes 
au Tttnei : 

« L'avis que la rénonse de la Gr»ee avait été 
transmis aux diverses légations fut connue dès 
trois heures d,: l'après-midi et provoqua uavs 

ft que vont faire les f r à i i es 
Bloqueront-elles la col : grecque ou seulement 

la O l e . ou Lieu procéderont-elles à des mesor 
r.'s contre les flotte et armée grecques? 

déjfc fait courir le bruit, et cela peint 
rHe, qu'une flotte anglaise de 90 
'ja passé Gibraltar. 

Néanmoins l'enthnnsiatta» est Iswjsnss bien 
qu'il reslo sstM sTan*****, 

L'ALLEMAGNE 
rompt tes relations diplomatique» 

aVVaO U URÈCB 
[.« Im.il .ouri ane l'AHemapa a roman ha 

ri.l»!MvMi^ak>4„4h^i,^s mer. la Grèce, La nou-

S t t f i ' H S S m l a n " ^ ùÂ'nthâ,' i » l ' i ' j W 

UFLOTTE GR̂COUH 
s a c r e ^ l i t - a a 

La Canée. 9 mars. — Deux cuirassés français 
ont quitté hier le port de la Cvnée. Quant a la 
flotte grecque, elle se relire progressivement des 

vcroeui -nt grec a l'ultit 

nédiat de 

Hyard a quitté der-
iièr-;m"nt la haie dj la Sude pour "se rendre 
lan^la baie de Spba.-li.is rejoindre l'oscadre de 
l'Est. H, T . après i i 

I levé l'a 
I//"/ •çss 

- p n 

-•111. 

cre ei abandi 
i pour une deslinatinn e 
it toujours sans nouvelles du prinee 
et de l'escadre de lorpilleurs. On croit 

me croisière daea les SpoveSJjH 
'ques de l'Archifwt pour eneé-
jmiue de sortir des Darta-

Les troupes turques en Crète 

Constan'inople, !) macs. — Les amh.isMd«urs 
it remis k la Porte la note demandant la con

centra lion des i roitpes turques 4e Crète dans les 
trais no ri s d'tterakleion, Hethymo et la Canée, 
pour les tenir prêtes u Stro embarquées. 

La délivrance de Candanos 
qu»1 les disiégés de t'andai 

firme ta nouvelle 
mt été délivres 

produit ici un 

les insurgés opposeraient de la résistance aux 
cinquante marins de flottes mixtes qui avaient 
'lé chargés par les amiraux de faire lever le 

ege de Candanos. 

NOUVEAU COMBAT EN CRETE 
ars, 11 heures lti mutin. -

Depuis deux heures du matin, un combat tien 
est, engage entre les Turcs et les Grées 

camp*-s à Akrotiri. Ce sont les Turcs qui ont en
gagé l'action. <> combat a eu lieu sur le même 
point que celui qui précéda le bombardement 
du camp crétois par les escadres européennes. 

Les communications télégraphiques avec Im 
de de la Sude .'tant coupées, les détails a n s -

queat encore sur le résultat de la bataille, tas 
l'une chose, c'est qu'a dix heures du 
pavillon grec ne lot tait plus sur les 
des insurgés. — Le l'eu n'en continuait 
= de pari et d'autre avec persistanee, 
heure* ei demie, le combat est tels 

acharne. Le cordon des troupes turques d'Aheni 

i graphie, la lutte e 
:' On perçoit net ter 
ut de la t*. " 

lu* siihil un nouvel • 
AI heure ou je vousi 
s adversaires est totei 

4e la Canée le rrepitement de la fusillade. 

LE BLOCUS DE LA CKETE 
K*pml*iena stem Gresc* 

(A Canée, » mars. — L'amiral Canevaro s> 
visité aujourd'hui le gouverneur militaire tore, 
hmail-lt'v. Celui-ci. en grant uniforme, aeof-
fére longuement. H a d.-claré à des journaJistss 
gréas que les quoique" sajets gréé» ( 
encore à la liante devrout quitter l'Ile h» 

Déjà hier, le tsVe amiral Csnei 
dant en rhef tes h.ivcs intarnatfuaales en 
Crète, avait sjgaidi* au rice-eeneul 4e Crée*. 

3. Baraklis, «se sa présence a'éuat nias passi-
e, il eut S partir, M, Barahlio repoamt à fami-

- ' " levaeeaai'il refasatt «e m iisssbl lrsà 
iv.usma et i 

ea tnetata 
ordre e,inujadre 4e s 

' à*»*»... • » av. «v ^ » m/sAÎi-s 1 ( " 1 1 * * * 1 V* te ««mismaassjt 4aa aaaaaam-
I M â t I I 1 * . \ t , , s V T \ k r ' , U jinenls astsies débarqnea S k Osasse, le eass-

msadast italien ajnwï'.tl, \ swtws t a ajsn. 
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